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farts.~3tdécembre.
Le ~o«r/M.<<~MDe~t~ d'iiler persistea voir une intrigue et un
OMet-apc~Mdàhsle concert des soixante voix qui ont porte M. de
Lamartinea la présidence de la chambre. 11 en fait honneur au
génie de M. Thiers. Nous persistons, nous, a y voir un symptômedetendances;plusheureuseset plus puissantes que le génie de
~oppositiohetque les miséraMes machinations d'une intrigue.
C'estpour cela que nous l'avons signaieles premiers dans cette
feuille, et que nous avons vivementconseillé a nosamis de nous
aider a le réaliser par unfait. Nous necachonspasnotrepolitique
sous des réticences;nousparions hautparceque nous croyons
penser juste. Voiçinotrepensëetoutenttère:

Cette législature touche à sa Cn.
Elle a été marquée par deux grandsfaits:la coalition et l'af-

faire d'Orient; là coalition a produit !a confusiondans le parle-
ment, a déplacé tous les hommesémmens,a interverti tous les
rôles, adésorganisé alafois lamajorité et l'opposition.Nous pe
le disons pas pourrécriminer,mais pourraconter. L'opposition le
raconteelle-même ainsi. L'anaire d'Orient a produit pour le de-horseequelacoalittpnà produit pour le dedans; elle a agité
l'Europe et, il faut Iedirë._elle a, jusqu'àuncertainpoint, amoin-
dri le rôle de la France. Elle est close. Comme nous le disions
hier~cesdeux grands actes de la' politique de la France sont à
peilpre~liquidés aujourd'hui;nous nous trouvonsoù nous eh
étions il y a cinq ans, moins les hommesusés et le temps perdu.
Le sentiment du'pays sur tout.cela est évident. Il est contristé
et fatigué; il veut que les ressehtimenss'éteignent, et que les ré-
criminationsse taisent il veut qu'on le gouverne, et.non plus
qu'on ledéchire; il amnistie le passéenfayeurde l'avenir, il cher-
che des hommescapablesde cette haute mission, il.les acceptera
pourvuqu'il en trouve à la hauteur de ses nécessités et de ses
pensées. On dirait qu'il sent en lui-même l'instinct précurseur
d'une recomposition de toute sesforces politiques~ recomposition
qui doit être nécessairement précédée par undésarmement detous les partis. Nouspenson'sde même. Oui, il est temps que les
hommes serangent par analogie d'idées et de patriotisme, et nonplusparantipàthied'antécédens..
La chambre desdéputésa dans toutcela un rCle immense.Nous<

ne voulons pas la. flatter, mais sa force est dominante tous les
pouvoirssonttombes taur a tour eh Francedepuis cinquante ans.
Aucun n'à suNase défendre,E!!e seule, plie est restée debout au
milieu de tant de renversemëns. parce qu'elle.seu!eelle était la
forme sous laquelle la nation survivante et impérissable
reproduisaitsa pensée, sa volonté etsa vie. Lesautresétaient la
constitution, elle était le peuple. II faut qu'elle le sache bien,
non pas pour en abuser, mais pour défendre ce peuple tantôt
contre le despotisme,tantôt cpntre le découragement,tantôt
contre lui-même;il faut ~u'elle~eserreau pays, qu'elle y adhère,
qu'elles'y repopularise, sansquoi les factions prendrontsa place,
et elle ne la retrouveraplus. P,
Eh bien il est triste de le dire, mais la chambre des députésconrt ce danger; elle n'est pas populaire dans le bon sens du

mot; elle n'est pas populaire devant la raison du pays; elle a
perdu quelque chose de sa dignité morale,de son crédit, de son
autorité,Surla partie de la nation qui pense, qui jugeet qui
~ouBre.Si cette désaffection du pays pour.la chambre des députés
durait et s'accroissait, il y auraitun danger, non pas seulement
pour la chambre,maispour le pays. pour le trône, pour la liberté
même. C'estde cela que nous sommes préoccupés depuis quelquee
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xxxvin,
tBe ta vtcanttesae <t~tEatoyaae A ta laponne<teMaeumer..

Septembre.
Ma chère,Uy.apourtoiàChantepIeurs une asseziongue réponse à la

lettre que tum'asécrite deMarseiUe. Ce voyageest si loinde diminuer tes
craintes que je t'y exprimais, que je te prie d'écrire en Nivernais pourqu'onfenvoiematettre..
Le ministère a résolu,dit-on, de dissoudre la chambre.Si c'est un mal-

heur pour la couronne qui devait employer la dernière sessionde cette
législature dévouéeà faire rendteles lois nécessaires à ta consolidation
du pouvoir, c'en est un pour nous aussi; carLouis n'aura quarante ans
nu'en')828.Heureusement monpère, qui consentà sefaire nommer dé-~ut~,d()!mB''asadémissionentempsutile. ,d'
Ton 6Heula fait.ses premiers pas sans sa~marraine,it est d'aiUeursad-mirableet commenceà me faire decespetits gestes gracieux qui me di-

sent que ce n'estplus seulement une viebrutale,mais une âme ses sou-
rires sontpleins de pensées. Je suis si favorisée dans mon métierdenour-
rice que je sèvrerai notre Armand en décembre. Un an dé lait sumt; les
enfans qui en prennent trop deviennent des sots. Je suis pour les dictons
populaires. Tu dois avoir un succès fou enJtaIio, ma belle blonde. Mitle
tendresses. .XXXIX,
Be ta ttaronmetteMaenmter a ta vicomtesse deITEstorade.) Rome,décembre.
J'aitoninfâmelettreque, sur mademande, mon régisseur m'a en-

YOyée deChantepleursici. Oh! Renée.Maisje.t'épaïgnetoutce que monindignationppurrait me suggérer, je vais seulement te raconter tes effetsproduitspartatettre.
Au retour d'une fête charmante que nousa donnée l'ambassadeur,et où

j'aibrilléde toutmon éclat, d'où Macumerest revenu dans un enivrement
(tj Voir ta PfMKdes 28, 30 et 3i décembre.

temps beaucoup plusquedu triomphe passagerde quelque cote-
rie parièmentairesur une autre.Que! remède? un seul. M. de Lamartine a dit un jourà la tri-
bune, en répondant a~M. Thiers, unmot qu'on a souvent cite de-
puis. Ce n'est pas aux ministres de se faire desmajorités, c'est
aux majorités de se'fairc des ministres. Or, comment tes majo-
rités peuvent-eHesse l'aire desministres?Evidemment c'est eu
se plaçant au-dessusdes ministres et non pas au-dessous. C'estt
en se montrant' indépendant desministres dans les occasionsdé-
cisives et non pas asservi et complaisant a toutes -les directions
des ministres: C'est en se groupant, autour de certams principes,
et non pas autourde certainsministres.'C'est en faisant acte de
volonté propre et d'impùtsiôn spontanée en dehorsdès-volontés,
des caprices, des intérêtspurement ministériels.Vouloir, c'est
être pour une majorité.Abdiquersa volonté,~c'est abdiquer sa
vie. Une majorité indépendante'survit à vingt ministères une
majorité~Mc<~tKC<?, comme dit le JotH'MN~<s De<Mf. périt a
chaquechute de cabinet. Elle se compose derrièreune autre,
dites-vous ?Oui, mais comme)epays la voit se recomposerfies
mêmes nom:d'hommes derrière des cabinets opposés, qu'arrive-
t-il ?c'est que cettemajorité se déconsidèreparsa discipline
même que Ton confond avec une banale servilité, et qu'il arrive
un jour où l'on se dit de toutes parts La chambre appartient
auministère, la chambreappartientau pouvoir,la chambrenes'appartientplus aèHe-mêmë,la chambre n'est plus le pays.
Prenons garde à ce jour.
Voilatoute l'intriguequi nous à fait essayertrois fois de'pro-

pager cette pensëede majorité indépendante~dans~le sein de la
chambredes députés. II fallait caractérisercette' pensée par un
nom d'homme. Nous avons cette fois désignécelui de M. de La-
martine. M représentaitexactement ce que nous voulions 'expri-
mer. Attachement au gouvernementet indépendance des minis-
tères une pensée analoguea surgi enmême temps dans les rangs
de l'opposition; devions-nous répudierla nôtre parce qu'elle serencontraitavec celle de l'opposition!On nous connaîtrait bien
peu. Nousprenonsla vérité partout, et la force où nous pouvons,
sans lui demander d'où elle vient?Oui, il y avait autre chosequ'unemachinationentre l'opposition
et nous.On le verraplustara. IIyavait, il ya unegrande pensée
commune.Elle est assez honnêteet asseznationale pourvue nous
puissions l'avouer des deuxcôtésdu pays sansnous être concertés.
Cettepensée, c'est le ra//tCMtpMfdes grandes forces parlementaires"
éparses, dépaysées, dispersées par l'effet des longues divisionsdu
parlement. C'estla créationd'unemajoritélarge,ibrte,indépendan-
te, embrassanttoutcequi veut la monarchie,tout ce qui comprend
la liberté; c'est la substitution du principe de concours et de sym-
pathie au principe d'antagonisme~etd'antipathie dans la chambre,
c'estlapossibilitéd'un pouvoirgouvernementaldurable. personnifié
dansun ministère où toutes leshautes intelligencesdu parlement
trouventleur sphère et leur~actiondans le sein du p~ncipe con-
servateur.Cette session adeuxœuvres:effaceret préparer;ef–J
facer les haines, préparerle concours. Voila toutlemystère, voilà
toute l'intrigue Le JoMnM<de~De'~a~nous comprend-il?Cette
pensée est plus haute ~H'MHKt'm~MMMHe!

Les journaux anglais s'occupent tous aujourd'hui dudiscours
prononcé par le roi, a l'ouverture de la session en France, et du
messagedu président des Etats-Unis.
Sur le premier document, ils disent peu de chose, et -leurlan-

gage est convenable. Le message paraît le~ préoccuper d'unema-
nière plus particulière le passage qui est relatifau <A'ot'f ~e M-
site, quelquemodéré qu'il soit, leur semble demauvais augure.
L'Angleterre sait en effet que jamais les Etats-Unis n'ont voulu

demoiqueje ne saurais peindre,je lui ai lu ton horrible réponse, et je la
{ui ai tue en pleurant, au risque da lui paràitrëlaide.Mon cher Abencer-
rage est tombé à mes pieds, en te traitant de radoteuse il m'aemmenée
au balcondu palais où nous sommes,etd'dù nousvoyonsune partie de
Rome ta, sonlangagea étédignede la scène qui s'offraità nos yeux, car
il faisait un superbe clair de tune. Comme nous savonsdéjà l'italien, ses
séntimens, exprimes dans cette tangue si moUe et si favorable à la pas-
sion,m'ont paru sublimes.It m'a ditque, quand mêmetuserais prophète,
il aimerait encore mieuxêtre aimecommeje t'aime e~ourir.
Ces protestations,faites à demi-voix,ont été trotibtéesen ce momentpartes cris de quelque chauve-souris,qu'un chat-huant avait surprise. Ce cri

dp mort m'afa~ une si cruëtte impression,que je suis tombée presque
évanouie,Mais, rassure-toi'Quoique cet horoscopeait retenti dans mon
âme, aujourd'hui je vais bien. Cematin j'ai dit a Felipe en prenant sesmains danslesmiennes –Mon amj, je suis uneenfant et Renée pour-
rait avoirraison. Si dans mes façons,dans les moindres choses dema vie
et de monâme il y avait quoi quece soit de contraire à ce que tu yaulai&ou espérais de moi,dis-le?fais-lemoi connaître? J'aurai du ptaisif à
t'écouteret à ne me conduirequepar la tueur de tes yeux Rén.éem'ef-
fraie, elle m'aimetant!
Macumern'a pas eu de voixpourme répondre~ il fondait en !armes.Maintenantje te remercie, i~a Réné~ je ne savais pas combien je suis

aimée de lui,
Noustrpuyerons,aVeni&e, }e duo et ta duchesse de Soria. Si tum'écris,

écria-motmaintenant a Parts, car nous quitterons Rome dans troisjours.
La fête dp l'ambassadeur était un adieu.,P.-S. Chère imbécite, ta tettre montre bien que tu ne connais l'amour~
qu'en idée. Sache donc que c'est un principe dont tous les effets sont
si dissemblables qu'aucune théorie ne saurait tes embrasser ni tes ré-
genter.

1L.XL.~
De t&vicomtesse <te iEatoratte & tm tt&ronnede mactumer

Ja!tv:erl82'
Mon pèreest nommé, monbeau-pèreest mort, et je suis encore sur le

pointd accoucher; tels sont tes événemensmarquans de ta fin de cette
année. Je te les dis sur-le-champ,pour que' l'impressionque te feramon
cachet noir, se dissipe aussitôt.
Ma mignonne,ta lettrede Rome m'a fait frémir. Vous êtes deux enfans

Vous me prenez pourune radoteuse,je me tairai. Mais laisse-moi te direqu'enétudiant nosdeuxdestinées, j'en tire un cruel principe voulez-vous
êtreaimée?h'aimezpas.
Louis, ma chère,a obtenu la croix de la Légion-d'Honneur.quandil a

été nommémembre du conseil-général;or, comme voici bientôt trois ans

reconnaître ce droit, et. qu'une profonde indignation éclatât),
contre Je'présidentqui sigtierait, ce queie pays regarde commel'humiliation du pavijionaméricain.

On a parié ces jours derniers d'un différend survenuentre M.de Safvandy, notre ambassadeur;à Madrid, eUcgduvernefnentes-
pagnol,sur unpoint d'étiquettediplomatique.
Nous ne croyons point devoir encore nous occuper de cettequestion qai, nous l'espérons, n'aura pas les conséquences queplusieurs journauxse sont déjà empressés d'en induire. Mais, aûndétenir nos lecteurs au courant des faits, nous devons leur'faire

connaître aujourd'hui un incident qui tendrait.à prouver que !esdifficultéssont encore Iqni d'être levées. M. deSaIvàndyest~partide, Madrid pour Tolède, où H attendde nouvellesinstructions denotreçabinet,

LeMoM~CMrpat'MMHpubliecesoirdeuxpiècesdiptomatiquesquî
nous 'révèlentun fait assez curieux c'est que le changementde
ministère quivient de s'accomplir à Constantinople est peu favo-rable a !a politique anglaise. L'homme que le sultan a appelé auvisiriat~Izzet-Mehemet-Pacha, est même'personnellementdésa-gréable à Londres. La preuveen est dans les réclamations adres-sées l'annéedernièrepar lord Ponsonby à la Porte contre la no-
mination d'Izzet-Mehemet-Pachaau gouvernementdeSyrie. Cesréclamations ont bien été écoutées, en ce sens que le gouverne-ment de Syrie a été retiré àJzzet-Mehemet-Pacha;mais celui-ci.n'a rien perdu au change, puisque d'un poste secondaire Usetrouve élevéau_poste le plus éminent de l'empire, et que l'Angle-terre va être obligéedetraiter directement avec lui.Ce revirement dans )a politique ottomane est.importantà si-gnaler. Il doit avoir une signiGcation,et du moment qu'il paraîtcontrarierles vues de la politique anglaise; il est assez naturel depenser qu'ilpeutêtrefavorableàcelles de la France. `

La nouvelle de l'accession prochaine de l'Autriche à funioa
commerciale ailemandëa excitédans plusieurscantons de !aSuis-
se le ~ësir de suivre cet exemple. Voici ce que disent à ce sujet riesjburnauxsuisses:

Nous sommés instruits que l'Autriche fait des démarches dans !e but.de
s'associer au système des douanes aHemandes. Si ce projet se rëatisc.ia.Suisse sera entouréede deux cotes par l'union des douanes. C'est la un faitqui doit reagir nécessairementsur l'avenir du commercede la Suisse. Anté-
rieurement déjàon avait considèreun pareil rapprochementcomme un motiïpuissantpourfaire cesser l'aversion qu'éprouvaitla Suisse à s'associer à son.tour à l'uniondes douanes, parce que cela deviendraitalors pour e])e unene-cëssitéimpërieuse.x

est a remarquer que tes journaux suisses de toute cou~
politique consci)!entl'accession de leur pays au système des/E~)~oes allemandes. Le /V<M'rafeM!- ~e ~a:'Mf-Ga~ expliqué apSi~
cause de cette unanimité d'opinion: tpf~«Un'y :t plus aujourd'huid'autre reseonrMponrta Suisse que de~'m~r..soit~n système de douanescontre tous les autres pays, soit de s'assoMs~M.~i.
systèmedesdouanesallemandes, x ~j'

LES CHEMINS DE FER D'AH.EMAGNE (1).(VH'Fin). Y

Berlin est, de toutes les grandes villes de l'Europe, celle qui est
posée dans la plusSingulière situation: Faire sortirune cité monu-
mentale du milieu des marais, comme l'a entrepris et heureuse-
ment exécuté le czar Pierre I", est,sans contredit, un prodige de
()) Voir !a ft-eï~e des 2t, 28, 30novembre,6 14, t9 et 30 dëemhre.

qu~it est du conseil, et que monpère, que tu verrassans doute àParis
pendant la session, a demandé pour son gendre legraded'ofncier, fais-moi le plaisir d'aller voir. le mamamouchiquelconqueque cette nomi-nation regarde,et de veiller à cette petite chose. Surtoutne te mêle pas
des affaires demon très honoré père, !e comte deMaucombe,qui veut ob-
tenir le titre demarquis, réserve tes protectionspourmoi.QuandLouissera
député, c'est à dire l'hiver prochain, nous viendrons à Paris, et nous yremueron9'alorsle ciel et la terre pour le placer à quelquedirectiongé-
nérale, afin que nouspuissionséconomisertous nos revenus en vivant des
appointemensd'uneplace. Mon père siège entre le centre et la droite, il
ne demande qu'untitre, notre familleétaitdéjà célèbre sous le roi René,le roi CharlesX ne refusera pas un Maucombe;mais j'ai peur qu'il neprennea mon père fantaisie de postuler quelquefaveur pour mon frèr&cadet,

et ~n lui tenant la dragée du marquisat un peu haut, il ne pourra
penserqu'à lui-même.

t5 janvier.

Ah Louise, je sorsde l'Enfer Si j'ai le courage de teparler de mes
souffrances,c'est que tu me semblésun autre moi-même.Encore ne sais-
je pas si je laisserai jamaismapensée revenir surcescinqfatales journées iLe seul

mot de convulsionme cause un frissondans l'âme même. Ce n'est
pas cinq jours qui viennent de se passer, mais cinq siècles de douleurs.
Tantqu'unemère n'apassouffert cemartyre, elleignorerace que veut
dire le motsouffrance Je t'ai trouvée heureuse de ne pas avoir d'énfans,ainsi, jugede madéraison.La vente du jour terriNe, !@temps,qui avaitété lourd et presque chaude
meparutavoir incommodémonpetit Armand.Lui, si douxet si caressant,ilétaitgnmaudt it cnàit à propos de. tout, il voulait jouer et brisaitses
joujoux.Peut-être toutes lesmaladies s'annoncent-elles<hèz les enfans.
par deschangemens d'humeur. Attentive à cette singulièreméchanceté,j'observaischez Armand des douleursetdes pâleursque ~'attribuais à Itt
pousse de quatre grosses dents qui percent à la fois. Aussi l'ai-jecouché
près
demoi, m'éveillant demomens enmomens. Pendant la nuit, il eutun

peu de fièvrequi nem'inquiétaitpoint, je l'attribuais toujours aux dents.Vers le matin, il dit Maman en demandant à boire par un geste, mais
avec un éclat dansla voix, avec un mouvementcpnvulsifdans le geste'qui.me glacèrent lesang. Je sautai hors du lit, pour aller lui préparer dé l'eau
sucrée. Jugede mon effroi,quand, en lui.présentantla tasse, je ne lui vis
faire aucunmouvement; il répétait seulement:Maman, de cette voix quin'éta:tplussavoix,quin'étaitmêmeplus une voix. Je luipris la main,
mais elle n'obéissaitplus, elle se raidissait. Je lui mis alors la tasse aux.
lèvres,le pauvre petit but d'une manière! enrayante, par trois ou quatre
gorgéesconvulsives,et l'eau fit un.bruitsingulierdans son gosier. Enfin, its'accrochadésespérémenta u\M, et j'aperçus ses yeuxtirés par une forcéintérieure,devenirMânes, sesmembres perdre leur souplese. Jejetai des
'cris affreux.Lom&viat.–Un médecin unmédeçin il meurt lui criai-je~4

Matteo Zibardi



~Q~up .dMpjOte:.m~splacervolontairementsa capitale au
centremême d'unvaste désert de sab!e, c'est là un de ces traitsd'audace et d'originalité qui appartiennentau grandFrédéricseul. Postdam,Ie~ délicieux Postdam, au sein duquel des Hots in-
cessans de population vont chaque .jour.chercher,par ta voie du
chemin de fer, ces douces extases que procure la contemplation
de la belle nature/ressemble bien pinsà nos paysages désolés de
la Champagne et de la Sologne, qu'aux riantes vallées de Vitle-
d'Avray et de Montmorency.
Malgré les inconvéniensde cette situation, Berlingranditcha-

que jour avec une rapidité sans égale, et ses industrieux habitansconquièrent sur.Je sable le sol qui les environne;si bien que l'on`peut déjà prévoir le moment où cette vaste et triste plaine seraentièrementacquise à là culture. Mais cette, perspectivetrès con-
solante pour l'avenir, n'empêchepasqu'aujourd'huiil ne faille ap-
porter de loin les objets de première nécessité, et de ce point de
vue, on peut dire qu'aucune ville plus que Berlin ne tirera ungrand proûtde l'exécution des chemins de fer. °Berlin est aujourd'hui lecentre'd'unréseau générât de chemins
de fer qui reliera bientôt toutes les provinces delà Prusse et qui lui
assure, avec les grandescapitales des autres étatsdes communica-
tions prompteset faciles.Par le cheminde fer de Berlinà Cœtenetlesprolongemensquien dépendent, laPrussese rattacheauxroyau-
mes et duchés de la Saxe, à la Hesse, à la 'Bavière, d'un côté, au
Brunswick, a la WestphaHeet aux provinces du Rhin de l'autre;
par le chemin de fer de Berlin à Stettin, elle procure à Bedin
tousles avantages d'unport de mer sur la Baltique, et réunit
l'Oderà l'Elbe par le chemin de fer de Berlin à Francfortsur
t'Oder elle s'avance vers ses possessionséloignées de l'est, se pré-
pare uneiiaisonavecVienne, s'ouvrela route de la mer Noire etdelà Méditerranée.
Un port sur la mer du Nord, voila ce qu'il faudraitla Prusse

et à l'association douanière dont elle est a la foisl'âme et le cer-
veau, pour donner,à cet ensemble de communicationun maxi-
mum d'utilité. En tête des villes ansëatiques se place Hambourg
qui les éclipse toutes par ses immenses richesses, la beauté etl'étenduede ses bassins, l'intelligence commerciale traditionnelle
de ses habitans. Hambourg est donc, depuisbiendes années, l'ob-
jet constant des convoitises de l'association.

La Prusse avait d'abord espéré s'assurer cette ville au moyen
d'un traitéde commerce; mais elle s'est bientôtaperçue qu'elle
faisait unmétier d'écolier. Elle assuraitaHambourgtous 'les a-
vantages qu'il peut tirer de l'associationsans lui en imposer lesprescriptions vexatoires et6scaIes.E)Ie a donc pris une autremarcheet demandé à la puissance attractive dsla vapeur ce quel'habiletédiplomatiqueset la persuasion n'avaient pu obtenir. Unchemin de fer était projeté.entreHambourg,et Berlinpar la rivedroite de l'Elbe. La Prusse s'est offerte comme médiatrice entreles quatre états qu'il s'agissaitde traverser, et par sa persévé-
rante intervention,elle est parvenue à vaincre le mauvaisvouloirque les ducs deMecklenbbùrget de Lauenbourgopposaientà Cette
entreprise.Le chemin de fer va donc être construit. Sitôt qu'il
sera terminée les douaniersprussiens, postés sur la fron-
tière, recevront l'ordrede redoublerde sévérité.On compte ainsi
faire ressortiravec tant de force aux yeux des Hambourgeois les
inconvéniens des barrières maintenues entre les deux pays,que
mille voix s'élèverontenchœur pour en réclamer la suppression.
Mais la grande entreprise nationale qui préoccupe par-dessus

tout les hommespolitiques de la Prusse est le cheminde fer di-rect de BerHn au Rhin. On s'inquiète de la position excentrique
des provinces rhénanes, deleur éloignementde la mère patrie, de
leur proximitédes pays libres; on s'effraie dé penser que dans
une guerre avec la France, au momentmême où la partie validede la landwehrserait portée à l'ouest, une escadre venant débar-querdes troupes & l'embouchure de l'Oder pourrait brûlerBerlin
avant même qu'il fût possible de lui porter aucun secours. On
veut donc reformer l'œuvrede la nature, rapprocherle Rhin du
Havel, et c'estsous l'influence de, cette .pensée que le dernier roi
laissait par testament une somme de 3,800,000fr., à la compagnie
qui se chargeait d'opérercette merveille par un cheminde fer.Ce qui inquiétait le

feu roi, exciteà plus forte raison la sollici-
tude du nouveau monarque depuis que M. Thiersa jetéà la face,
des populations germaniquesses impolitiques provocations.
La Prusse estdonc décidée à faire tous les.sacrmcesnécessah'es

pour obtenirla prompte exécution du chemin du Rhin. Elle vou-

Louis disparut, et mon pauvre Armand ditencore Maman maman
ense cramponnantà moi. Ce fut le dernier momentoù il sut qu'il avait une
mère; Les jolis vaisseauxde son front se sontinjectés, et la convulsiona
commencé.Une heure avantl'arrivée des médecins,je tenais cet enfant
Sivivàce,si blancet si rosé, cette neur qui faisait mon orgueil et ma joie,
raidecommeun morceau de bois, et quels yeux'jefrémis en me les rap-
pelant.Noir, crispé, rabougri, muet, mongentil Armandétait une m(?mie
Unmédecin, deux médecins, amenés de Marseille par Louis, restaient là
iplantéssur leurs jambescommedes oiseaux de mauvais augure; ils me
Misaient frissonner. L'un partait de fièvre cérébrale, l'autre voyait des
.convulsions commeen ont les enfans. Le médecinde notre cantonmepa-
laissait être le plus sage parce qu'il ne prescrivait rien.–G'est les dents,
disaitle second.–C'est une fièvre,' disait le premier. Enfin on convint demettreles sangsues au cou et la glace sur la tête. Je mesentaismourir.Etre là, voir un cadavrebleu ou noir. pas un cri, pas unmouvement, au
lieu d'une créature si bruyante et si vive Il y eut un moment, où ma tête
s'est égarée etoù j'ai eu comme un rire nerveux en voyant ce joli cou que
j'avaistant baisé, mordu par des sangsues, et cette charmante tête. sousune calottedeglace. Ma chère, il afallu lui couder cette jolie chevelure
que nous admirionstant et que tu avais caressée, pour pouvoir mettrelaglacé. Dedixen.dix minutes, la convulsion revenait, et le pauvreDetitse
tordait,tantotpate,tantôt violet.En se rencontrant, ses.membressi flexibles
rendaientun son commesi c'eûtété du bois. Cette créatureinsensible m'a-
vait souri, m'avait parlé, m'appelait naguère encoremaman A ces idées,
desmassés de douleursme traversaient l'âme, en l'agitantcommedes ou-
ragansagitent lamer,et je sentais tous les lienspar lesquelsun enfanttient
à notre cŒurébranlés! Ma mère,qui peut-être m'aurait aidée, conseillée
ou consolée est aParis. Lésmères: en savent plus sur les convulsionsque
les médecins, je crois' Après quatre jours et quatre nuits.passés dans des
alternatives et des craintes qui m'ont presque tuée, lesmédecinsfurent tous
d'avis d'appliquerune affreusepommadepour faire desplaies!Oh! des
plaiesà monArmandqui jouaitcinqjours auparavant,quisouriait, qui s'es-
seyaitàdire MMn'<M/!< Je m'y suis refuséeen voulant me confierala
.nature. Louis magrondait, il croyait aux médecins.Un hommeest teujôurs
homme Mais il y a dans ces terribles maladies des instans où ellespren-
nentia forme df la mort; et pendant un de ces instans, ce remède que
j'abominais,me parut le salut d'Armand. ,Ma Louise,la peauétait si sèche,
silure, siaride,que l'onguent ne prit pas. Je me mis alors à fondre en
larmes pendantti longtempsau dessusdulit, que le chevet en fut mouillé.
Lesmédecinsdînaient, eux Mevoyantseule, j'ai débarrassémonenfant
detousiestaptquesde la médecine, je l'ai "pris, quasi folle, entre mes
bras, je t'aiserré .contrema poitrine, j'ai appuyé mon front à son front en
priantDieu de lui dopnerma vie, tout en essayant de la lui communiquer.
~e l'ai tenu pendantquelques ~.tans ainsi,voulantmouriraveclui,pour
p'on être séparéeM.dans layie mdans la mort. Ma chère, j'aisentiles

~rait même toucher ce neuve en deux joints, une premièrefois
au centrem6me desprovinces rhénanes,une seconde fois a proxi-mite de la France, a Francfort-sur-Meindéjàrelié a MayenceparteraiI-wayduTaunus..
Sur la routé de Cologne, peu de choses restent, encore a faire

pour assurer l'exécution d'un chemin de fer continu. Lft section
de Berlin a Magdebourgest depuis longtemps achevée. Le chemin
de fer de Magdebourgà Brunsweig, construit moitié par une com-
pagnie prussienne, moitié par l'état deBrunsweig et aux frais du
trésor, est en voie d'exécution depuis Fautpmne dernier. Le roi
de Hanovre vient de présenter à ses chambres un projet généralde communicationsrapidesqui place enpremièreligne la routede
Brunsweig,a Mindenpar Hanovre le consentement,des états n'estpasdouteuxcetteannée. Enfin,la dernière section, cellede Minden
à Cologne, abandonnéepar ta compagnie qui l'avait d'aborden-treprise, va être commencée au printemps prochain avec l'appuidu gouvernementprussien. M. Hansemaiin,directeurdu chemin
de fer de Cologne, homme d'une habileté éprouvée a reçuàcetégard unemissipntoutèspéciale. Onprocède aux.études avecunerésolutioncésarienne. Trente ingénieurs à la solde de l'état sontéchelonnés sur la ligne et doivent terminer leur trayait avant ta
fin de janvier. Les communestraverséesabandonnentgratuite-ment le terrainnécessaire à la voie et à l'emplacementdes stations,
en faisant*un. détour par Dusseldorf, Duisburg et Lippstadt,on
évite tes montagnes si élevées du Haar, et l'on obtient un'magni-
ûque tracéà pentesdouées, presquesans courbe, et qui peut être
mis à exécutionen moins de trois années. Suivant toute proba-bilité, ta route continuede Berlin à Cologne,et. parsuite.deBer-lin a Vatencienneset à Lille, sera entièrementcomplétéeen 1844.Le chemin de fer de Berlin à Francfort et aCasse! sera plus
long et plus coûteux à construire;il traverse des terrainstour-
mentés sur une longueur considérable. Cependant, comme il estvivement désirépar la Prusse,et que les petits duchés de laSaxe,
de la Hesse-ElectoraIeet de la Hesse-Darmstadty tiennent essen-tiellement, onnedoit pas mettreen doute son exécution prochaine.
Au point où en étaient ces jours derniersles négociations ouver-tes a Berlin, il semblait arrêté que chaque état exécuteraità sesfrais ou sous sa garantie les parties situées sur son territoire. Lesétudes déËnitiyesn'étant pas encore tout,à fait terminées,il n'y apas péril en lademeure. M suiEra quelaconvention des états
soit signée avant la un de l'hiver, de manière à ce que t'en puissese mettreàl'œuvre dèsles premiersjours de }abeIIesaison..ïLa ne se bornentpas les projets, de la Prusse; après s'êtremise
en gardecontre l'esprit envahissant.de la France, elle compte
bien aussi se prémunir contre les germesd'insubordinationqui se
sont fait jour à plusieurs reprises.dans ses provincesnouvelles de
l'est, et aussi contre unevoisine qu'elle redoute: la Russie. En
même temps que la compagnie du chemin de~fer de Fraacforttàà
Breslauséconstitue, on parle d'un autre prolongementpartant de
Francfort-sur-Oderet aboutissant à Dsmtziget-Kœnigsbergpar Bo-sen, tout comme en Autrichedu chemin de fer de Vienne à Lem-berg par Brody. Mais ce sont là des projets aussi vagues que gi-
gantesques, à la réalisation desquelson ne peut assigner aucunedate, etquiappartiennentessentiellement àl'avenir.

EnSn, dans les petits états qui avoisinent~le~Rbin, unegrandeligne de chemin de fer menée de Francfort-sur-Meinà Bâle est en
ce moment en construction,et doit se relier au cheminde fer a-
chevé du Taunus, au chemin de fer projeté de Casse! a Francfort-
sur-Mein, et aux chemins de fer que le roi deWurtemberg,a ré-cemment soumis à la sanction des pouvoirs législatifs.
L'ensemble des chemins de fer de la Prusse du Hanovre, du

Wurtemberg et duchés de Saxe, de Hesse et de Bade, Jprme untotal de 3,326,601,kilomëtres ainsi répartis:
Chemins achevés. ~59,61~Enconstructinn. 91~388Projetés. 1,952,5&9.

~,826,601 (1).
En jetant un regardd'ensemblesur les données statistiques qui

précèdent, on reconnaît quële réseaudes cheminsde fer de l'Al-
lemagne, considéré du point dé vue commercial et politique,sa-tisfaitpleinement les intérêtssi variésdes populationsqu'il des-
sert. Il réunitentre eux les cinq grands bassins quisepartagent
(1) Nousdonneronste tableau de .ces chemins dansle ptochamnuméro.

membres fléchir;. la convulsiona cédé, mon.enfant aremué, tes sinistreset horriblescouleursont disparutJ'ai (rie commequand il est tombe ma-lade, lesmédecinsontmonté.jeleuraifaitvoirArmand.–Hestsauvéls'estécriéleplusâgédesmédecms..
Oh quelle parole quelle musique, les cieuxs'ouvraient. En effet,deux

heures après, Armand renaissait; mais j'étais anéantie; il a fallu, pour
m'empêcher de faire quelque maladie, le baumede la joie.0 monDieu,par queUesdouIeursattachez-vousl'enfantà la mère?qae!s clousvousnous
enfoncez au cœur, pour qu'il y tienne?n'etais-jedonc pas assez mèreencore moi, que lesbégayémensetiospremiers pas decet enfantohtfait
pleurerde joie, moi qui l'étudié pendant des heuresentières, pour bien
accomplir mes devoirs et m'instruire an doux métier de mère Etait-il
besomdé causer ces terreurs, d'offrirces épouvantables images à celle qui
fait de sonenfantune idole ? Au momentoù je .t'écris, notre Armandjoue,itcrie, it rit. Je cherche alors tes causes de cettehorrible maladie desen-fans, en songeant que je suis grosse. Est-ce ta pousse desdents? Est-ce un
travail particulierqui se fait dans le cerveau? Les enfans quisubissentdes
convulsionsont-ilsune imperfection dans !esystcme nerveux? Toutes cesidéesm'inquiètent autant pour le présent que pour ravenir. Notreméde-cin de campagne tient pour une excitation nerveuse causéepar les dents.
Je donnerais toutesles miennes pour que ceHës de notre petitArmand fus-sentfaites. Quand je voisuhe de ces perles Manches poindantsmmilieu
de sa genciveenflammée,it me prend maimenàntdessueursfroides. Le
cher ange souffreavec un héroïsmequi m'indiquequ'il aura tout mon ca-ractère,il me jette des regardsa fendre le cœur. La médecine ne saitpasgrànd'chose sur les causes de cette espèce de tétanos qui nnit aussi rapi-
dementqu'il commence,qu'on ao peut ni prëyenirmguérir. Je te le ré-pète, une seule choseest certaine, c'est que voir son enfanten convulsion,
voilà l'enfer pour une mBre. Avecquelle ràgë.je l'embrasse.Oh:! commejele tiens longtempssurmon bras en lé promenant. Avoir eu: cettedouleur
quandje dois accoucher de nouveaudans sixsemaines, c'étaitune horri-ble aggravationdu martyre, j'avaispeur pour l'autre Adieu, ma chère etbien aiméeLouise.Ne désire pas d'enfans,voilà mondernier mot..XLL~

Be t& ~tHMHme <te THncHmer & ta vicomtesse
<te lE~tojMMte

Paris.
Pauvre ange; Macumér et moi nous t'avons pàrdonné;:tes MtauucMe<es

en apprenant combien tu as été~ tourmentée. J'ai frissonné, j'ai sounert
en lisant les détailsde cette double torture, et mevoilà moins chagrine
de ne pasêtre mère.Je m'empresse de t'annoncer la nominationde Louisqui peutporterlà rosette d'onicier. Tu désirais une petite fille, proba-
blement tu en aurasune, heureuseRénéa! Le mariage de mon frëré etde
MtledeMortsauf, a été célébré à notre retour. Notre charmant roi qui,

~région cenMe, !e DaMtbe, ~~Et.B~~Oderet')&
le il traverselesnombreusescapitales qui pullulent dans ce pays-
il rétablitau profit de I~Âltemagne l'ancienneroute Continentale
des Indes; il ouvre aux produits du sol et des manufactures un ê-
coulemcnt facile vers !a Méditeceanéepar Trieste et Venise, versla mer Noirepar Pesthet le BanSëe,vers la mer Baltiquepar Dan-
zig et Stettin, vers là mer du ttord par Hambourg/Amsterdam)
Anvers etOstende.<

1Envisagé du point de vue stratégique, il forme quatrelignes dé-fensives, c'est à dire parallèles au Rhin et a la.Vistulë, savoir
Laligne de Raab a Stettin par Vienne, Ostrau, Oppeln, Bresiau

et Berlin celle de Gmunden a Hambourgpar Lintz, Prague,
Dresde et.BerIm;–cellede Lindaua MagdebourgparMunich~
Augsbourg, Nurenberget Leipzig –'cell&deDusseldorf a Baieet
plus tard à Milan, par Cologne,Mayence.Rastadt et Freiburg.
Et quatrelignes offensives,c'est à dire perpendiculaires au RhinetàlaVistule.savoir:
Les lignes de Kœnigsberg à Cologne,par Berlin, MagdebourgetHanovre; de Bresiau àMayence, par Leipzig, Weimaret Go-

tha –d'Ostrau a Heidelberg, par Vienne, Budweis,Lintz, Salz-burg, Augsbourg et Stuttgard; -de Raab a Milan, par Vienne,
Gratz etVerone.
Les cheminsdeferde l'AHemagneSpnt construits avec une ri-

goureusesimplicité, qui n'exclutpas unecertaineélégance.Celui
de Leipzig à Dresde excepte, ils sont tous à simple voie, avec ga-res d'évitemënt auxstations.Toutefois, les achats déterrain et lestravaux d'art ont étë sagement prépares pourdeux voies dans !âplupartdes cas. Les 19 lignes aujourd'hui en exploitation ont une
longueur de 1,318 kilomètres, ont coûte 1~8,200,000 fr., et sont
desservies par 208 locomotives c'est, enmoyenne, une dépense
de 114,000 fr. par kilomètre,etimachine et demie parmyriamè-tre. Cesproportions sontbeaucoup moindres que ceiles qui pré-valent en Angleterreet en France~ où l'on a construit peu de
chemins de fer coûtant'moins d'un million parlieue,et où l'oncalcule le matériel d'aprèsdes bases évidemment exagérées.
Cettemodération dans la dépense est d'autantplusremarqua-ble, que lesterrainsatraverser étaient trèsaccidentés, quels

prix des railset celui des moteursdépassaient toutes les bornes
raisonnables, que les salaires des terrassiers, des maçons et des
poseursse maintiennent depuis trois annéesà un taux fort élevé.
Un bon terrassier gagne, en Prusse, de lfr.25c.a2fr.25C.
par jour; un maçon; gagne 3 fr. Pour l'exploitation,les chemins
de fer de l'Allemagne ont été jusqu'ici dans des conditionsrelati-
vementbien moinsbonnesencore. Obligésde faire venir à grands
frais leur coke et leurs ouvriersmécaniciens d'Angleterre, ils n'ont
pu se former un personnel expérimentéqu'auxprixdes plusgrands.
sacriûces; mais .leur. situation s'améliore de jour en jour. Déjàsixetablissemens ont commencéa livrer au commerce de bonnes )o-
cpmotivesdans le cours de ~l'année dernière;un appareil nouvel-lement perfectionné permet aux chemins de fer du Midi de rem-
placer .avantageusementle coke par le bois, dans le chauSage desremorqueurs;surle chemin de fer d'Aùgsboùrg à Munich, cetteaméliorationprocure seule une économiede 115 francsparjour;
enun, plusieurs perfectionnemens dus a des mécaniciens alle-~
mands,facilitent de plus enplus le service desmachines et desateliers. L'Allemagne a donc triomphédes plus grandsobstacles
qui devaient retarder sa ~marche; et cependant, .dans les quatre
années qu'a duré cette lutte, elléaparachëvé1,100 kilomètres de
chemins de fer.
De1836 18~0 la France àseulemëntmis 4H kilomëtres decheminsde fer. en exploitation.
Ceschiffresn'ontpasbesouidecommentaires.

EDMONDTEISSERENC.

Ch&Mt~redésBKpnMs.
Secace <!M3t<Mcem&)'e. –Presidence<dett. SAPET, doyen d âge

A deux heures et demie,le procès-verbalest adopté. Les bancssont pres-que entièrementdégarnis.
M. SAPEY.doyen d'âge, se levé et prononcete discours suivant:
Messieurs, je dois àun prtvuège dont on se montre peu jaloux, l'honmm-d'avoirprëside vospremierstrâvaux.~
J'éprouveun sentiment Lien, douloureuxenme rappelant que ce fauteuilétait occupe l'année dernièrepar un collègue dont nous avons tous déplorela perte. (Adhes)ongènëtale.).
M. de Nbgaret, connupar la loyauté de son caractère,n'apas cessé pënetant

vraiment, est d'une bonté admirable, adonnéemonfrère la survivance
de la charge de premiergentilhommede la chambredont est revêtu son.beau–père.-La charge doit aller avec les titres, a-t-il dit au duc de Lenon-court-Givry.
Mon père avait cent fois raison. 'Sans ma fortune, rien de tout celan'aurait eu lieu. Monpère et mamère sont venusde Madrid pour c& ma-riage,et y retournent après* la lete que je donnedemain aux Nouveaux

maries. Le carnaval seratrès brillant. Le duc et la duchesse de Soria sontà Paris, leur présence m'inquièteunpeu. Marie Hérédia est certes unedes plusbelles femmesde l'Europe. Je n'aime pas la manière dont Felipe ·la regarde. Aussi redouble-jede tendresse. « .EMene t'aurait jamais ai-
mée ainsi ))est une parole que je me garderaisbien de dire, mais qui
est écrite dans tousmes regards, dans tous mes mouvemehs Dieu sait sije suis éléganteetcoqueMe. Hier, Mme de Maufrigneuseme.disait:
Chère enfant,il faut vous rendre les armes. Enfin, j'amuse tant.Fe-lipe.qu'il doit trouver sa:belle-sœur~horriblementbête. J'aL d'autant
moins de regret de n'êtrepas ëncomte,que la duchesse accouche-ra, sansdoute à Paris.~Etlevadevenir laide.Si elle à un garçonil se nommera Felipe en l'honneur du banni. Unmalicieux hasardfera que je serai encore marraine. Adieu chère.J'irai de bonne
heure cetteannéeà Chantepleurs,car notre voyagea coûté dessommesexorbitantes,je partirai-versla 8n demars, ami 'd'aller vivMavec écono-
mie en Nivernais; Paris m'ennuie d'ailleurs. Felipe soupire autant que
moiaprès Ja;belle solitude de notre parc, nos fraîches prairies et notreLoirepailletée par ses sables, à laquelle aucune rivière ne ressemble.Chantepleùrsjnèparaîtradélicieux après les pompes eHes vanités de
l'Italie, car, après tout, lamagnincence est en*!iy~use! etNous t'y àtte&-
drons.je:ne serai plus.jalousede'toi.Tu pourras sonder à ton s6s& tecœurdemonMacumer,y pécherdes interjections,en ramener des sera–pules, jete le livre avecune superbeconËanGe.Depuis lascène deRome
Felipem'aime.davantage,um'a dit hier:(ilregardepar-dessusmonépaule)que sa belle-sœur, la Marie desa jeunesse,sa vieille fiancée, !a princesseHérédia, son premier rêve! était stupide. Oh! chère, je suis bien mé-chante, cette injure m'afait plaisir. J'ai fait remarquerà Felipe qu'el-le ne parlait _pas. correctement le français, elle prononce esemp~ M!'?:)pour CM~ c~ett pour enfin elleest belle,mais elle n'a pas de grâce ellen'apas la moindre vivacitédans l'esprit.Quand on lui fait un complimentelle vous regardécomme une femmequi ne serait pashabituée à en rece~voir. Du caractère dontil est, i) auraitquitté .Marieaprès deux mois demariaga.Le duc deSoria,don Fernand est trèsbien assorti avec elle- Ha de lagénérosité, mais c'est un enfantgâté, cela se voit. Je pourraisêtre plusméchante et te faire rire, maisje m'en tiensau vrai. Mille ten-!dresses,monange.i ~asM~eactprœnMM! ME BAJ~ZAt*

Matteo Zibardi



sa longue carrière admm!st)'ativ66t parlementaire,demontrer autant de zèle
ârempUraes devoirs quede dévoûment ànos institutionsde Juillet. (Très
.blënttrès bien!) Aussije ne crains pas d'être démentiehdisant qu'il a laisse
parmi nous la réputationd'un homme de bien, et qu'ila emporte dansJ[a tom-
be t'estime et les regrets.detous ses collègues. (Très bien! très bien )
Le pays,messieurs, attend beaucoup de cette session, les questions de
grandstravaux d'utilitépublique, industriels et commerciaux, les questions
importantes de iinances dont le principalobjet doit êtrede rétablir l'équilibre
entre les.dépenses et les recettes, et d'opérer le plus promptementpossible la
libération des dettes, prendront presque tous lesniomens de votre session.
-Vous donnerez satisfactionà ces intérêts positifs, comme aux intérêtspoliti-
ques qui pourraientvous être soumis pendant la session et vous empêche-
rez, s'il en était besoin, toute déviation qui tendrait à fausser les véritaMes'principesdu gouvernement constitutionnel. (Très bien -trèsbien !)
Cettetache, la chambre saurala rempliravec le zèle et le dévoûment dont

elle n~~M&'cesséffedonner des preuves. Pendant ma tondue catnèrëparle-m~taif~.j~t-vu ~tëa souvent la chambre animéedes mêmes sentimens;j'es-p~e~me'bteaMtje
1% verrai ammee~de~amême opinion. (Mouvemensdi-

s-
ver6~ele souhaite d'autantplus vivement,que l'union.de&Fran<:&is dépend
beaucoup~de l'unionde leurs raprësentanset surtoutdu rapprochement deïcurs~imons.
Avant ~quitter ce fSuteuil, je dois remercierla chambredu bienveillant

appui qu~eHëm'a'accbrdé, ainsi-qu'a mes coHoborateurs,et nous la prions d'enagré~i~sretnerciempns et notre reconnaissance.
Les=d~ératt~ons dii bureau

provisoire étant tersninéos,i mvite iVf. le prési-Les~éMtij9Mdnbureau provisoire étant terminées,j'invite M. le prési-dent '6Stm. les secrétairesdéûnit.ifs&venirprendre placeau bureau. `'
M.~Retsërend an fauteuil, dpnne l'accolade àM. le doyen d'âge,quiqStte aussitôt le bureànde la présidenceet se rend & sa placeordinaire.~L les secrétaires deBnitifs remplacentau bureau MM. tes secrétairespro-

'vis~tas. -&
M. s'AMm, présidentdëNnitif, au milieu: du plus 'profond silence,lionne

lecturedu. discours suivant:
Messieurs,

j.jEn renouvelantle choix dontQ))e m'avait trois fois honore,ta chambre n'a
<
teMu sa<Mdoute'quemanifeSter-Japersévérance de sa volonté je ne sens pas
moins vivementce que je doit à vos Menveillans souvenirs, et en prenant!

.~possessionde ces fonctions si eminentes,j'appréciecomme je le dois la con-mance
spontanée qui les défère et la haute indépendance qui doit les exercer.

L'indépendance'!stla premièrecondition de l'impartialitédu président, si
JtecessaireA l'autorité desapaMie et à l'ordre de la chambre liberté de nos
âébats;respect à no~frësoirnions,union de la franchiseparlementaireet do
&t esprit~e.-eenvenanceetd'égards, si digned'uneassemblée, française pro-
tectionconstanteà l'inviolabilitéde la tribune, qui ne s'incline que devantl'in-
'~io!abilitéméme:desinstitutionsqui l'ont élevée tel fut et tel ser& toujours
'vbtre-t!ut''et'lenotre. -iDéjà, messieui's.TaT'rahcè vous doit dé nombreux travaux; vous avez vote
<!eslois importantes,traversé des circonstances diniciles; de grands sujets de-
délibération vous attendent.encore, l'étatextérieur~et intérieurdu pays, sestendances,ses besoins; allierla stabilité de~prmctpes'et-lemonvementdesidées, lerespectdes droits etia satisfaction des intérêts; donner une large
'extension aux vœux civilisateursdenotre époque;telle est la noble mission
qui vous est donnée.
Sachons l'accomplir, messieurs marchons au but sans nousdécourager

prouvons, qu'à l'activitébrillante de son génie, la nation sait aussi joindre
cette persévéranceéclairée, première source delà prospéritédes peuples,
premiercaractèrede leurgrandeur.M. LE pt~stDBNT Le bureaudéûnitifsetrouvant installé,les fonctions duJbureau provisoirecessent immédiatement je'propose à la chambre de voter
desremercimens à M. lé doyen d'âge et à MM. les secrétairesprovisoires.
Mention sera faite de ce vote au procès-verbalde la séance.–Maintenant, jedois donnerconnaissance à la chambre de plusieurs lettres

qui m'ontété adressées:
Monsieurle président,
C'aprèsles ordres du roi.j'ail'honnenrde vous prévenirqueLL. MM. re-

cevrontle 1"' janvier,à midi, à l'occasionde la nouvelleannée, )a grandedé-
putationde la chambre des députés, ainsi que MM. les députés qui voudront
s'y joindre. 'r:Agréez/monsieurte président.l'assurance de ma hauteconsidéraHon.

Le ministrede l'intérieur, Signé, DUCEATEt..
Monsieurleprésident, r;Jem'empressed'avoirl'honneurde vom faire connaîtreque je viensde don-

ner des ordrespour que les légions dé la gardefnationaledu départementde
!a Seinemettentà ladispositiondé la chambre des députés undétachement
chatgéde faire près d'elle,le servieed'honneurpendanttout lecoursde la ses-sionqniyas'ouvrir..
Agréez,etc., Maréchal comte GERARD.
Mention sërafaitede ces lettres an procès-verbal.
Lachambrevoteensuite desremercimensàM.lemaréchalGérard..a
M. MssEY s'excuse, sur le mauvais état de sasanté, de nepouvoir pren-dre part,aux travauxde làsession.
M. LE Ft~stBBNTtire au sort la grande députationqui doit aller féliciter le

Toi à l'occasion de la nouvelle année. `
Cette grande députationse compose de MM. les membres dont les nomssuivent:MM.Lanjuinais.Raguet-l'Epihe,Tourangin,Garnon,Rivet, Carnot, Dela-

croix, Liadtéres, Bouët, Boudousquië, Jouvet, Jollivet, Gravier,marquisde
Larochefoueauld,Armandde l'Aube, Rivière de l'Arque,Debelleyme,Berryer,Espéronnier,Nozereau.
Cette grande députation se réunirademain,à onze heures,au Palais-Bour-bon, pour delà serendrean château desTuileries.
Ceux deMM.les députésqui voudront s'y. joindre, pourrontse trouver autieu~delaréunion/onserendre directementchezS. M.
L'ordre du jour appellele scrutinpour la nomination d'an messager-d'état.Onprocède à cette opération, mais le nombre des votansn'étant pas suûl-sant, elle ne donne aucun résultat, et sera recommencée à l'ouverturedéla

premièreséance publique.
II est quatre heures et demie, laséanceest levée.
ORDREBCjomDu LUNBt3 JANVIER 1842.–A une heure, réuniondansles bureaux. –Nominationdes commissions de l'adresse, des pétitionset decomptabilité.

'Actps.'oBScieMs.
UtTEMECR.–M.Bodin, maire de Pouillé, qui avait été suspendude ses
fonctions, par arête deM.Gauja, préfet do-la Vendée, pouravoir amché les
publioati.MtsdUjmajfiagede aa ûltë avec un prêtre, vient d'être déanitivementrévpqM par ordonnance r(Q~e en dat~ du IS~cembre.

l~ouvèUeset~i~sdivers. C

~a.rit!. Lesdeux individusarrêtéshier par ordre de M. le chancelier,-senties nommesBoulet, courtiervermice!I!ër, rueJàrentè, 8;etRousselot,
mécanicien, rue Ménilmontant. Un troisièmemandat a été lance contreun in-
dividu qui n'a pas été trouvéa son domicile.

La cour royale de Parisa statué avant-hier sur la désignationqu'elle
~tattappeleeàfaire des journaux qui recevraient les annonces judiciaires.
.Elle exclutle JOrot~ et la Gazette a!et TrtOMtMtMa! qu'eue avaitprécédemment
désignés, et elle a attribué le monopole des insertionsjudiciaires aux .PeMtM-jl~cAMetauX~~cAMjMr~tMMtM.

Les dépots faits à la caisse d'épargnede Paris pendant l'année 184t, ex.
cèdent de plus dequatremillions de francs ceux del'annéet840.
–jredM MMoeratMd!e!Mropea!t<"j'atn~Mr.–LeroideSuede,78ans;

te pape,76ans; le roi de Hanovre,TO.ans; le roides Français, .68ans; le roide Wurtemberg,60 ans; le roi de Bavière, 55 ans; le roi de Danemark,55~as; le rot de Sardaigne,53 ans;le rofdesMges, &5 ans; 1& roi de HoUande,.
<49ans; l'empereurd'Autriche,48ans; lerotdePrasse; 48 ans; l'empereur deRussie, 45 ans; le roi deSaxe, 44 ans; le roides Deux-Siciles, 32 ans; le roi
<desGrecs,'26 ans; la reine de Portugal,23ans;la reine d'Angleterre,22 ans;'le:snltM,t8ans; la reine d'Espagne,11ans.Il estaremarquerque presquetous les trônes de l'Europe ont été renou-velés depuis 1830; sur 20, il y en a 15. Le roi de Suède, le doyen des monar-quesrégnans,date de 1810;le roi de Bavière, de 1825 l'empereur de Rus-
isie, de 1826;la reine de Portugal,de 1826.

M. Delécluzevient de faireune découvertedans les manuscritsde Léo-nard deYinci, quireporte la connaissance des machinesà vapeurà la lin du'quinzièmesiècleaumoins.Il vientdepublierdansle journall'rtMteune
BOtice surLéonard,a laquelle est jomte ~le /<tctM?M!e d'une page -d'un des
jnannscMt&dè~ce~grand4rt!ste.On y 'volt ~nq croquisà laplume, représentantdans tous ses détails i'appareU d'un ca<MK?~(tpeMr, et voici la traduction

de la Roteécritepat Léonard;pont expliquer ses dessins et l'asage.deta ma-
chine qu'il désigne souslenomd'<trcAt(<MMe)'fe.
/tt~eMttond'~reMmette. L'architonnerrepst une machine,de cuivre:Sn

qui lance des balles de feravecun grand bruit et beaucoup de~ violence. On
en fait usage de cette manière Le tiers de cet instrument consisteen une
grande quantité de feu de charbon. Quand l'eau est bien échauffée; il fautserrer la vis sur le vase où est l'eau, et en serrant la vis en dessus, toute
l'eau s'échapperadessous, descendradans la portion ëchauit'ée de l'instru-
ment, et aussitôt se convertiraen une vapeur si abondante et si forte, qu'ilparaîtra mer veineuxde voir la fureur de cette fumée et d'entendrele bi'uit
qu'elle produira.Cette machine chassaitune balle du poids d'un talent.

Une jeune dame,locataire d'un appartementrue Sainte-Anne,4~, ren-
trait hier chez elle, ayant passé une partie de la soirée dehors, etrevenait
plus tôt qu'elle ne l'avait annoncé, lorsque, en pénétrant dans sa chambre
à. coucher, elle se trouva, face à face .avec un individuà visage, sinistre,
qui,, après avoir ouvert'les.amioiMS,et .brisé..les. meubles, était occupé.&.
rassembleren paquets tousies~objetsdequelqup'valeur.quilu' étaienttom-
'bés sous la main. Saisied'effroi à la. Vu'e'de ce'malfaitéuret'rendue muette
par un geste menaçant qu'il lui fit aussitôt qu'il l'apei'cut, la jeune damedemeura immobile, tremblanteet comme clouée au fauteuil snr lequel elleétait lombéc, tandis que le voleur/mettant,a la hâte quelques bijoux dansses poches,traversait le salon, la salle àmanger,l'antichambreet gagnait~
l'escalierd'où il avait trois étages a descendre-avantrde parvenir A lame.
En voyant s'éloigner l'individu dont la présence dans sonappartement,

alors qu'elle se trouvaitseule et sansdéfense, lui avait Mppeté la jintragique
de la malheureusefemme de chambre de la rue des Petites-Ecuries,'assassi-
née par Jadin,la jeune,dame,revennede saterreur,retrouva asspj! de force
pour courir jusqu'aupalier-etappeler au secours'lés .voisinsèt'ïo~concierge.
~!eM«~,aux crisqu'il entendait,et surtout..aubruitgne faiMitte~fuyard~en
descendanteà toutes~jambesles,degrés, de l'escalier~fermala portecochère; j
aussi le voleur se trouva-t-i! pris commedans un piège.
Conduit au commissariat de police du quartierdu Palais-Royal, l'individu

dans les poches'duquel se trouvaient, au moment de son arrestation, deux
montres en or, une broche garnie de pierreries,des boucles d'oreiiïea, des ba-
gues, d'autresbijoux, et les instrumensbagage ordinaire;des voleurs avec
fausses clés et outils d'effraction, a déclaré d'abord se nommer Eugène Béhier;
puis, revenantplus tard sur cettepremièredéclaration,a ditêtre véritablement
Louis Delestre. Selon toute probabilité, ni l'un m l'autre de ces deux nomsn'appartienten réalitéà ce malfaiteur,.qui paraitraitmême avoir un grave in-térèt à donner le change surson individualité, pour se soustraireaux consé-
quences d'antécédensjudiciaires de -nature à lui appliquer les peines de la
récidive.

L'administrationdes contributionsindirectes vient de publier,pourle
mois de novembre, le relevé de la productionen France du sucre de bettera-
ve. Elle a été, pendantce mois, de 5 millions 170,000 kilog., quantité qui,
réunie aux 3 millions 196,000 kilog., fabriquéspendant les mois de septem-
bre et d'octobre,donne pour les troispremiers mois de la campagne1841-42,
8 millions 366,000 kilog., c'est-à-dirépres du tiers de ce quiété produit
pendant toute ladernière campagne.Dans le coursde ces trois derniersmois,
4 millions 4<0,000 kilogrammes sont entrés dans la consommation, et il reste
actuellementen magasin,y comprisle reliquat qui s'y trouvaitau 31 août,8
millions 543,000 kilogrammes.
Voici la production officielle de chacune des trois dernières campagnes du

sucre indigène:sucre 183S-39. 39,199,000 kilogr..1S39-40. 22,749,0001840-41. 26,940,000
Trois mois de 1841-42. 8,366,000
Réunies, ces quantitésfoatun total de 97 millions de kilogrammes; or la

consommation du sucre colonial, pendant ,1e memelaps de temps, ayantété
de 240 millions de kilogrammes,il suit delà que le sucre de betteravesest
entre, depuis 1838,pourprès d'un tiers dans l'ensemble de la consommationfrançaise.Si maintenanton divise cet ensemble par la population, on trouve
quela consommation par tête, en tenant compte des faibles quantités de su-
cre étrangerqui restent 'dans le pays, comme de la production indigène qui
échappe à l'actiondu use, est chez nous .de '3.5 kilog. Ce n'est que le tiers a
peu près de ce qui se consommeenAngleterre.

Le conseil général de la Banque, présidé par M: le comte d'Argout, gou-verneur, vient de voter le rétablissementde la subvention de 1,200 francs
allouée annuellementavant 1837 en faveur d~s salles d'asile pour secourir
les enfans indigensrecnsdansées établissemens si utiles..Depuisquatre ans
l'administrationmunicipale de la ville de Paris supporteles dépenses de loyers,
de chauffageet d'appointemens dés survëillans;mais'ilyadans les sallesd'asile des besoins auxquels elle nepeut se charger de subvenir et ces.be-
soins sont ceux des enfans dont la misère réclame des secours en nourritureeten vetemens. Le nombreen est grand; leurs souiïrances sont grandes
aussi, surtout dans la saison rigoureuse.
.Les dames de la commission supérieure et les dames inspectrices de salles
d'asile,invoquent donc tous les cœurs compàtissans en faveurdes pauvres
petits êtres sur lesquels s'étendleur sollicitude,et elles désirentardemment
que l'exemple généreux~donn&p~r.laBanque de Francesoit suivi pard'autres
établissemenspublics et particuliers. On ne contesteplus les bienfaits qui res-sortentde l'institutiondessalles d'asile; mais pour qu'ils portentdans les,clas-
ses pauvres de la société tousses, fruits qu'ils peuventproduire, ilfautqu'ils'établisseentre les pères et lesmèresde famille qui confient leursenfans aux
sallesd'asile, et les personnes quisont appeléesà les protéger,des liens de
reconnaissance et d'affection.Les secours doivent être adressésà MM.Mallet,
rue de laChaussée-d'Antin,13.

L'exécution du StaSat Jtfater, deRossini, au Théâtre-Italien,reste fixée à
vendredi prochain,7 janvier, deux heures précises. MM. les abonnés qui dé-
sirent conserver leurs logés ou stalles, pour cette solennité, sont priés de le
fairesavoir àl'admmistrâtion avantle 1er janvier 1842. Le prix des places ne
subit aucuneaugmentation.
Colonies tramçaisea.–AMEME ~!yer,23 d~cemtre; On
assure que le lieutenant-général de Rumiguyarrivé ici le 14, et qui est des-
cendu à l'hôtel dela Tour-du-Knne tardera pas à repartir.Les mouvemens
qui s'opèrentdans la province d'Oran réclamentimpérieusementla présence
du gouverneur-généraltitulaire. Lesdéfectionsse renouvellentchaque jour
dans les pays d'Oran, de Mostaganëm et de Tiemcen, .que M. le maréchal;Vâ-
lée avaittrop négligés. Hasud au général Bugeaud:de.s'occuper,activement
dés âSairesde cettecontrée pour renverser Abd-el-Kader. Toutes les tribus
sont en pleine défection, et ellesne se battent plus qu'entreelles dans l'indë-
ciSioKdu choix .d'un chefde révolte. Le généraI'Bugëaud'acompris que sa
présence et celle de nos forces les plus imposantes étaient nécessairesdans un
pays où nous avons ~us.qu'unrôle de.conciliateurà jour, et il vient de don-
ner les ordres nécessaires pour que les troupes fussent immédiatementtrans-portéesàOranpai-lesmiviresdel'étatenstationàAIger.
Le 17, le gouverneur-géuérala passé la revue de tous les libérables delà

garnison d'Alger et des camps environnans,dans le but de les retenir pour
former la population des villages qui sonten construction. Sur 800 hommes,
63 seulement ont demandé à rester,, mais presque tous étaient ébran-
lés etincertains.beaucoup ont dit qu'ils voulaient consulterleurs parens
et que, probablement,ils reviendraient. Il a paru évident que la plupart se-
raient restés s'ils avaienteu sous les yeux un premier exemple d'un .village
peupléde leurs anciens camarades et prospérant.Cetexemple sera fourni aux
libérablesde l'année.prochaine par les 63auxquelsse joindrontun plus grand
nombreparmi les libérablesqui n'étaientpas à la revue, et c'est la plus forte
partie.
Le lendemain, legouverneur accompagné du directeurde l'intérieur, de

MM. les généraux deRumigny, Baragay d'HiUiers, de Bar, et d'un nombreux
état-majors'est rendu à la colonie de l'Arrach pour y ouvrir le labourage.Grand nombre de dames et d'habitansnotables se sont joints aucortége.Le caïd el-Arby, qui 'est resté fidèle à la Franceau milieu de la désertion
des tribus en 1839, est venu au-devantdu gouverneur avec les cavaliers, exè-
chtant cette élégante ~nttMMtdans laquelle les Arabes déploient avec orgueil
etbonheurleur'habiletéàmanièrieschevaux.
Soixante charruesétaient réunies en avantde la Maison-Carrée, le gouver-neur-générala mis pied à terre et a tracé un sillondemanièreà prouver aux

Arabes que ce n'était pas son coupd'essai. Après une courte séance de labou-rage on s'est rendu à laMaison-Carréepour visiter les prisonniersde guerre.
MmeBugeaud a distribué aux femmes et aux enfans quelques vetemenset des
comestibles. Le directeurde l'intérieur a exercé la même charité enversles~hommes.Tous ont paru touchés de cette humanité à laquelle ils sont si peuaccoutumésde la part de leurs propres chefs.Unévénementmalheureux s'estpassé dans la plaine': il.paraît queplus .detrenteouvriers, occupésaux travauxdu fossé de ceinture,ont été enlevés par
lesAràbes. Des troupes sont partiesimmédiatementpouralleràlarecherchede
nos malheureux compatriotes.Le 20, l'ordrea été expédié au généralChan-
ganuer,

qui se trouvaità BMah, de rentrer sur-k-champà Alger ayee sa co-

!onne. On a fait jouer, pour cet objet, le télégraphe,qui facilite tes communi-
cations entre ces deux points importans.
Dix bataillons de l'arméetravaillent simultanémentà l'obstaclecontinu,et

le gouverneur pousse si vivement tes travaux que toute ]a ligné de l'ouest, de
BMada là mer est déjà termmëe. Les capitaux abondent,l'intérêt de l'argent
a considérablement baisse les transactions sont très actives, on construit de
toutes parts; il est arrivê.3,0.00ouvriers dont 1,500 sont employés par l'ad-
ministration,1,50.0 par les particuliers,et les bras manquent;on demande à.
grands cris des boulangers,,desforgerons, des laboureurs,etc.
lÊtramgel~ ANGLETERRE. foudres,29 <Mce))t6rs. On fait déjà

des préparatifsparmi les personnages ministériels et diplomatiques pour. la
réceptiondu roi de Prusse.La corporation de Londres, à ce qu'oncroit, mon
trera son hospitalité d'une manière convenable vis à vis du plus grand priuce
protestantdu continent, surtout lorsqu'ilvienten Angleterre dans une circon-
stance bien faite pour inspirerle dëvoûmentdu peuple anglais.
.-jt u ya euhier un important arrivage d'espèces de Lima. Cet arrivage se

composaitde 22 caissesde dollars, une partied'or et 3 barils d'argent.Lesexportations des métaux précieux du port deLondres pendant la se-
maine qui vient de s'écouler, se sont élevéesà 100,000onces d'argentmon-
nayé et en lingots qui ont étëexpédiésà Amsterdamet à Hambourg.
–Le jHe~(!rt&HM<!Mft, qui est arriva de Philadelphie a apporté les im-

menses collections qui formaientle Musée chinoisdeM. Dumier en cette ville;
lesquelles occupaient dans le navireun espacede plus de cinq cents tonneaux.L
Ces collections,dont l'administrationde nos douanes a permis l'importation
en franchise de tousdroits, secomposent d'environ cent soixante mifle objets
parmi lesqueisse trouventdes modèles de tous les ustensiles, iMtrumens etTuachinese&.usage&laCMneet.deséchantillonsde tous les produits desarts
et.del'industrie.de ce pays, ~ainsi.qu'un .grand,nombre délivres modernes,
tout a fait inconnus au dehors du cetoste empiré.tout à Tàit inconnus au dehors du céleste empire,
–'Une société quiM proposed'envoyerdes médecins pieux dans les cM-

trées étrangères,vient de se former a Edimbourg, sous la présidence de M. le
docteur Abercrombie, qui a le titre de premier médecin' de la reine d'Ecosse.
La société, pro&tant, des avantages que présente la célèbreuniversitéd'Edim-
bourg,forAera des médecins pour les missions, et pourvoira à leur entretien
danséeslieuxoù ils serontenvoyés, à l'aide des ddns qu'elle recueillera dans
ce but.
BELGIQUE.–.RrM.EeHM, 29 decent6re.– Le .MoMtettrde ce matinpromul-

gue la loi par laquelle le budgetdes recettes de l'état, pour l'exercice 1842,
est évalué à la somme de 105,850,612 francs, et la recette pour ordre à
14,082,225 fjancs.TMtMHMMtX.
AFFAIRE DES cocRTtERSMARRONS. La 6~ chambre de police correction-

nelle a déjà consacré trois audiences à entendre les débats sur la plaintepor-
tée par la chambre syndicale des courtiers de commerce près la Bourse de Pa-
ris contre un certainnombre de courtiers marrons; quarantetémoins ont été
appelés sur la demandede la partiecivile pour justuier des faits de courtage
clandestin.imputésauxprévenus..
M° Mariea porté 1?.parole au nom de la chambresyndicale, et à réclamé

100,000 francs à titre de dommages-intérêts,
Letribunal, après avoir entendu les plaidoiries de M.' Joffrès et M* Da pour

les négocians inculpés,a continué la cause à l'audience de mardi prochain,
dans laquelle-on entendraM. Royer,avocatdu roi, ainsi que les répliques des
avocats.
FAUSSES MESURES.–Le sieur Lefort, boucher,rue des Orties,44, était pré-
venu d'avoir eu en sa possession des balances fausses le plateaudestiné à re-
cevoir la marchandise présentaitune différence depoids de 30 grammes en plus
sur le plateauopposé. Une tranchede viande fort mince, appelée panne, était
en outre habilementcollée sous le plateau déjà. surchargé de 30 grammes par
la conformationdes chaines,et portait la différencedont les acheteurs étaient
lésés a 50 grammes, c'est à dire a un dixième de livre. Le sieur Lefort a invp-
voquéson absence de son établissement au moment ou l'inspecteura constaté
cette fraude. Il prétendque ses employés ont seuls et.sans .autorisation altéré
ainsi l'équilibrede ses balances. Le tribunal a condamné le sieur Lefort en 50
fr. d'amende et à la con&scationdes balances saisies.

Bourses~Halles et Marches.
M<MÏ)tMtE du 31 décembre.–La. rente,. avant l'ouverture, était offerte absolument.

sans af!a.iresa7820,demandée a. 17 l[2j Apres 10 c. de variations en hausse sur son
coursd'o'uverture,eUe est d'abord retombée jusqu'à ïa réponse des primes à 78 20, qui
est resté assezlongtempsoffert. Cette réponse ayantété donnéeentre ce cours et 17 112,
le mouvementen baisse a~continuéavec report presque constamment offert à 7 ~2 et la.
clôture aTeuUcuau parquet15 c. plus bas qu'hier, à 78 05,à.10, dans la coulisse.Le
nouvelemprunt finit en baisse de 5 c.; le 5 0[0, comme hier; la.rive droite (340); St-Ger-
main et Or]éans nonlibérëënhausse de 5 fr. (~'premier815, le second517 50}; Stra~tfuLj,,de2 fr. 50 (235).Pointd'autresaffaires àterme.
Au comptant ferment ,=F~COMMEPRECEDEMMENT5 0[0,4canaux (1240)',rive droite (340), obligatiotMdi~:ŒMBë~n-

rive gauche (210),Rouen (45740), Orléans libéré (515), caissehypothécairept~Sor.p~iN~S
Lamtte(1007 60), dette passive (5 5t8), &0;0 belge1840 (102 3[4) banque d[tt6~0)~Sp[e.iportugais (281[at,21t2hoUa.ndais(o31i2),Ha.ïti(63250),Piémont(110o).jEj~
E~ HAUSSE De 1 fr'.25,0b)igationsde ]a ville (1,300); Strasbourg (233 ~); ~{~

Orléans non libère (517 60); de 1[4 0~Emprunt
romain (103), Dette active'~g()~S,

En BAISSE De 5 c..3OtO de 10 c. sur son cours du 20 de ce mois, nou~f~tëE&pi~nï~?~~
de 10 fr., Banque defra.nce'(3,3SO),Reseriptions Strasbourg(52). ij-)*
JV..B.1Is'est fait à 33t4 0)0 des bons du trésor à 9 moisd'échéance; à750fr!B'tot60~'

entiers d'Autriche de 760 florins.
FONDS ler plus plus De!' Clôt pRIS~ÈS.-flndum. Finproehain,co~. c?uL. -nndum.Finproehai..

S OtOJ. de Ct. 116 60 116 65,116 55 116 60 116 60 dt. ItMttttxmMM)) 117 10 117 1&
Septembre. fr. c 116.60 116 65 116 66 116 55 116 65 dt.MoMMxoH~117 20 117 2&30mJ. du Ct. 78 20 78 20 78 1678 15 78

20 dt.

1 'm' 7860 M..x
.22d~c. fr.c.7816 7825 7805 7815 78 20 dt. 60 Mm) xxm) 7860 78 7&
Emp.1841, Ct. 78 70 78 70 78 70 78 70 ~M dt. l~w~MM~Mn ~MM~M M~M~nJ..22dëc fr.e.7880 7880 7870 7870

7876dt.60)t<~M)M)K)'))o)))<)m)MMM

NBpleeJ. Ct, n,»n nn »nrr »n n»n rm »nn nn .106 15 dt. 1 »nn »» n»» »» nnn nn mur »n
jany. fr. c. »R» im »»» »» »m> n» »»» n» 10,6 25 dt. 50 n»» nn nnn »» nn» »» »»n nv

Du courantà un du mois, 3 OtO M" tf MM~M.–Emprunt1841, M" ~t" "t"
D'unmoisM'autre. 26~300~ 071;2))M)t[n

REPORTS

j~
compt.ànn du mois.. 80[0~"Mp) nM j)pt.–Rent.de Nap-,f" M~~MB'unmois à l'autre. 40<'M42~2.– M)t[t)<))t)<[n

~CI~~NGES,moi~Amsterdam,papier, xon "[f; argent, 208 5[8.–Hambourg,papier;
186 3i4;.argent, 186 3[4.–Londres,papier,"t "?' ')' argent, 26 16 oi:' M.–Naples,
papier, 1271)2; argent, 427 1(2. Viennepapier, 269 n~; argent, 2&9 )tp.

'MARCHANDISES.–Huilecolza disponible,140 )'x, om)!); 2 premiers mois, 137';< 4
premiers mois,132 "n, 133"f; 6 premiers, 131 ox a 130 x" 6 derniers, 111 KM.Ln.LE.–Colza,128 80, 128 m'; œillette rousse, 109 m) lin, 98 )'n, f)) m;; çameline,

109 j)'); chanvre,Voiture,7 fr. 50..
LYON. Colza disponibleet courant dumois, nx)' «n;4 premiers mois1842, )")t~n.
EspRiT,3i6.–Montpellier:disponible, courantdumoiset4premiers"mmsl842,64~t,

64 &0; mai en août, ¤S M"; juillet et août, 65 w, 66 )' 4 derniers mois, 68 M", M.
SAYOH.–DisponiMe:sorte30[0; vieux, 10 à 12 Oi0,.ordresde livraison,0~
(le tout, à 120 les 100 kil.).
MAt~EABX etBtAMS. 31 décembre. FARINES,tes 159 kilogrammes.

Ire qtê 69 'M à 62 "'<. 2e qtë, 66 m' à 58 oo; 3e qtë, 4& "x 4 &3 ox; 4e qtë, 36 M" a 41 M.Arrivages,3,103.–Ventes,3,147.–Restant, 9,837 sacs.·
Coursmoyen dujour,57 fr. 87 c.delàtaxe, 58 fr.l6c.GRAINS

(l'hec.) 17 65 a 20 36 seigle, 8 m; a 9 ox orge, 8 35 à 9 35 avoine, 7
35 à 8 35; –.sarrasin; KM à'*MM.
MA.tt-)E A1CXcmK8. Toujours point de changement dansla position,et très

peu dansles prix qui nécessairement ne subiront une augmentationmarquéequ'à la vc-nuedesgrandsfroids,parce que lesarrivagesdéjà très raresaujourd'huHeront:aIorstota-
lement impossibles.

TMBUNÀLbE COMMERCEDE LA SEINE
DÉCLARATIONSDE FAILLITES du 30 décembre1841. Les sieurs THIERRY,épi-
cier, chaussée de Ménilmontant, 26, communede Belleville.Juge-comm., M. Thibaut
synd. prov., M. Boulet, rue Olivier,

9. GiLLEQuiN,menuisier, rue Ville-l'Evêque, 24.
Juge-comm.,M.LamailIe; synd. prov.,M. Guelon, rue de GrcneHe-Saint-Honoré,29...R~.

iSpèctateteS~m~janvier.
Th.xp) OPÉRA.LaMuette.
~.h !i4 pRANÇAts.–LesHéntiers.nne Chaîne..
7 h."p' oFËRA-comocE.–Mërange,Richard, les deuxVoJeurs.Gh. 3t't OD~ON.–Les'Fpurheries,la yied'un Comédien, D. Juan.
7 h. ))p) rrAHENS.–Lueia.
6 h. li2 VACDEVtH.E. Le Protège,le Dérivatif,Pourmon Ms, la Cachn-

cba, un Monsieur et uneDame..
L'un des propriëtaires.-gerans:DNJ.MMM.

Paris. Jmprimerie de ~TBCM ,et' PMK, 36, rue dQ Yaugtrarft.



Mhratri~&MXAtto.jHnatame
¡

Le DtctMMttatre de Con~e~attona !'«M~edes daMMet des j'eMMMper«M<~
t!C! vientd'être terminé.Il y a peu d'exemples d'une publicationsi rapideet}
si soignée sous tous les rapports. Quelques articles de cet ouvrage c)assique:
pris au hasard, peuventdonner tout de suite une idée de son mérite, de sa
variété.On peut citer, par exempte, les mots .E(!McaMoM, FertM,ZMeM,CAar-
7ot<e Co)'dat/, fratMe, Paris, ~i.mc, JEtectftCtte, Zoologie, V)'):cettt de Pctt<!<
etc. Ce qui est remarquable,dans ce dictionnaire si animé, si intéressant,
c'est que dans chaque explication on est resté dans le cadre indiqué par leplan; c'est que chaque spécialité est représentéepar ses traits essentiels. (Voir
aux Annonces.)

Parta, rme de t~ H&rpe, 8t. chez t~nstota et ~ectercq, ~Mteur. de tEnrope pendamt te Comsnimt et t Empare. par M. CaRen~neD)CT)OMNA)!tE DE COMVERSATMM
jM~s BAMES iBTF JEUNES PERSONNES.

OTET ~OMF~BMBNTP NECESS~ÏRE SE .~OUTE BONNE EBU'CATPXON,
MM MM h Bmctim M: W. DUCKETT, R~Mr m thef du DICTIONNAIREDE jLA coNYERSA-noNET DE tA LECTURE,a?N te NMomdes PHNMPAtJXCOLLABORATEURSa te gmd Oumse;Ce Dictionnaire, illustré de i~~M~ C~<t~M«M<e< J~~M~e~ et omé de .ÇA¤'«rte< ~e<~r<~FM<afMe<COtoWee~~ ibrmeit0 volumes, petitin-S" angIais..d'environt4)5$.pages.–Prix:S &ancs SO centimeslevohme.–35&ancsl'ouvrage complet.

Mm-Mmm~tMMMmMm
~tM~~MM~MM~MMT~H)~ B)~TTM~
J!BMMt<t~è~ec~Me~iM<tM~~cM~ coMtMtc~c~~e~cWMt~eMe~

w MtSENHAPPORTAVECi~ABeCTRÏ~EETtA~CmSPKt~BE~CBjpar M. ENHijE CAKRES, avocat à ta Co~r royale defa~is.
.CONTENANT:

1° Une codificationde toutes les dispositionsde lois sur ]a matière
2° Un résumé complet, sous chaquearticle, de la jurisprudenceet dei'opiuiondes auteurs;
5° Des discussions sur ]es questions de droit les plus importantes et
qui se présentent le plus fréquemment
4" Le~extede la loi du 17 avril 1852;

VESTESmOMUE~
B!!enN sttMes & Parts.

"Etftde MeKIEMt TB~M~tt avoue,}
ptaceduChate)et,2.ioiitaires etVente sur publications votontaireset

snr baissede ntisca prix,enla'udiencedescriées du tribnnat eivi) de ]a Seine, tocai
.et issue de Faudicnce de ]:i première
chambre,une heure de relevée.d'une Matsoti
'!iise~Paris,ruePicpus,I6,aranf;)ede!a'rueAes Buttes, fouJ)ourgSaint-Antoine,
~nr)aMi',eaprixde25,OOOfr.
L'adjudication déHnitiveaura lieu lemercredi,janvier)8<2.
.S'adresserpourles renseignemens
.A BfeMKMM~tMM~tt, avoué,a Pa-
ris,p!aceduChate<<'t,2.2.vEt a Me'Vigier,avcnë présenta ïa ven-
te, quai Vohaire,1u. (41) 1

J;tude deMeMAREHAarm, avonë,rneTiquetonne, M, a Paris.
yfute sur puhhcations judiciaires, ent'andtpncc des criées du trihunat civilde

la Seinp, au Patais-de-Justice,a Paris.Adjudicationpréparatoire,le !2 janvier
t8M.
Adjudication dcHnitive !e2 février

!8M.'
D'USEGRASDEPAOPMETE
'consistanten batittïcns, maison, cours,jardin et dt'petidanecs, sises a Paris, a
~at't~Ie des avenues de Sui'fren et

de la
~Motte-Piquet, donnant égalementsur )aruedeiaFerme.
La (~untcnance de cette propriété estd'environ un hectare; elle peut convenirjt divers étabnssemens industriels.'Miseapt-ix:60,000 fr;Prodnit,environ (i.OOOfr.
Ë'ath'esserpour tes r~nsjeigneniensa' AMe MAUC~t.Aa.m,avoué pour-sutvant, rne Tiquetonne,1-i,
2'A Me Thomas, avoné.présent A )a..vente,place Yendôme,!4, a Paris. 15 0

.Etude de Me t)]DJttm)EÏ~ avoué a
Paris, ruePavée-Saint-Sauveut',3.<s-adjudication .sur }j<citation, aux criéest~utribunatcivi) de la Se~ne,le t!) janvier

i842, ett deux lots, avec réunion, deSJT~E MAtS~W
sisea Paris, rueFcydeaut!.

Revenunet, 2,800fr.
Miseàprix,SS,eoOfr.2 UNE MAISON

tenant ata précédente, siseàParis,rue-Neuve-M<ntjuorency,2,en 9'apeie passage
(tesPanorat~as,et fa'isanteneo~ursavec
ïarue/I''eYdeau.N.evenùnet,2,000n'.
Mise a prix,3f),0(M fr.
S'adresser: foaMe .ntrnimt!t~,a-voué, demeurant a Paris, rue Pavée-St-

Sauveur,.i, dépositairedestitres etren-
-seif;nemens;
2o Me RêneGuérin,avoué, rue de l'Ar-bre-Sec,48,48
ao Me Desauneaux,notaire a Paris, rue<teMénars,8,

notaire à Paris, rue de~o Me Leroux, notaire a Paris, rue detTreneHe-Saint-Honoré,14. ()9) 1

~Administration Centrale de la Publicité, SOCIETE TROUVE,SAïNT-VtNCENTE~~
dont ies bureaux sont etabiis à Paris~RME ~ATTPIWE,40, & 1 honneur de taire savoiruue~ da~ns ie bMt, ini~~m< ~e soM institution
<Ie <SoMner &nxpa}tlic~tiwns tte toMS grenres qui tut sont conN~es~te ptMS détendueet ae tetentissement possiMe, eUe~entd ~erandirencore ie cercle de ses oper~ttons en ajont~nt ~E afATt~I~At~ anx jonrnanx dont eMe a pris successivement à ferme ies annonces.t.es titres senis de ces~onrnanx~ qui sont maintenant an nomhre de donze (B)~ et qui, par la diversité de tenr opinion et par tenrspeciïHite, partent a nne quantité Mlimitee de tectenrs. prouvent comMenFemptoicomMne des immenses moyens de puMiciee nneprésentent tenr reunion ponr servir MtMentent les intérêts des arts, de 1 industrie et (tncomnterce. q
M.B~A ~ater du t janvier i84'B~ les Aan~~afCEat sont reçues a tJt<t<M<M~~r<tM~MC¤M<r<t<e ~'M&~C~, ~MC AM~Ït~ ~t(i) ~StIPHNSSE~Ie !SjnËCILE~ iatt~ZEnFE pE~TUtIBMVA~X,la FRANCE, rËCtM FRA~çAtS,ie ~ATTtO~A~.Ie CHA~~MïM~~tTE~R FARtStE~ !a ~AXETTFE BE yAM~ ~E~y~A~TTE, te <M~RMA~ BESCO~~AISSA~CES ~SMEM~ESET rRAMa~Ea

sle MO~ryEMt~E~'ARitËE..I® IIO~1TITEId% 't- ;M~

OUVRAGE TERM!NE.–ETRENNESt842.–PR)X:35 FRANCS.

~EM veM<e citez tEttMeur.fMeI~afa«e. M~ 40.

Î. -E S~ C v T'E >
Y

GLU 1.1%T 0 B. A1 1VI E
jRemèdeMModenr, invente par GOSSELIN, phtrm.ctlimute et APPROUVEtAt t.'ACADiMi~OTAn~~tozctM.)
jpourj;Utnren peu de jour), )e) ConorrAeM(ecoatement)et OutuMMtnehM. PM~tmtCt* phct de* Petitt-Ptre*8 PuMJ

Etude dp MeMASSO~, avoue, à Paris,
qnuidps0rfevres,18.

Adiudicntion,tesamedi15 janvier-1842,
sur hcitation, en l'andieuccdescricesdu''trihun.dcivUdctaSpine~d'uueGRANDEETBELLEMAISON
sohdement construite,avec cour, écuries
et remises,sise a Paris, rneCastenane, 6,
quartier de iaMade)einc,d'une supedicietotalede

495mètrcs, donten batimens366mètres et en cours 229mètres.Produitbrut.26,6)0 fr.Augmentationprésumée. f,340
27,850

Exempted'impôts jusqu'au 1er janvier
tSM.Miseaprix.montantttel'estimationdes
experts,400,000 fr.
(j).icesA prendre en sns du prix, d'aprèsteur estimation,s~Jevanta 8,')00 fr.S'adresser,pourie.srenseignemcns
to A Me MA880X, avonëpoursui-

vant la vente, dépositairedu cahierd'en-chères et des titres de propriété, a Paris,
quai des Orfèvres,)S;
2o A Me AdolpheLegendre, avoué, àParis,rueNeuve-Saint-Augnstin,4ï
3o A Me FaYseau-Lavanne, notaire, àPari:rue'Vivienne,j7.' (43)22

Etude de Me BMNiCWttt'Ae.KK,avoué, rue de l'Arbre-See,52,a Paris.
VeRte $ur, publications judiciaires, etbaisse de !ms'! a prix,en i'andiencedes

criées du tribuna} civii de première ins-
tancede la Seine, séant auPalais-de-Jus-
tice a Paris,)oca) etissuede)'audiencfde
la premièrechambredudittribunal, une
heurede relevée, en un seul lot, deDEUX MAISONS,

et dépendances,
composantHue grande propriétépropre
à toute espèce d'établissementindustriel,
sises a la ChapeXe-Saint-Dsnis, rue deia
(.outte-d'Or,44, arrondisseatentdeSaint-
Denis, départementde la Seine.L'adjudication aura Heu le samedi, 8Janvier 1842.
Contenancetotale, 946mètres.déduit, 4,300fr. environ.Mise&prixbaisséea20,000fr.
S'adresser, pourles renseignemeusf A Me BOitCOMfAentiH,avoué

poursuivant, dépositaired'une copie du
cahier de~ charges;
2° Et Me Archambault-Cuyot, avoué

présent a la vente, rue ia Monnaie,)0..(7)0
AYENDRE,bel Hôtel,

dansun parfait état d'~tretieu,entière-
ment toué à divers loeatairesetd~un pro-duit de pms de 30,000 fr. net. Les apparte-
mens sonfgarnis de glaces et ornes avecle plus grand soin. H est situéprès de la]nade)eineetde 6n)bourgSaint-Monoi é.

–Parmi tes nouveauxMvMS d'étrennes; se distinguenttes cHAtnrs bc
pSAMHSTE,poé<iesreligieuses, lyriques et nationales de Af. S..RApa!, pu-MiëesendeuxYotumes in-t2 avec charmant cartonnage de fantaisie, chezl'éditeurCoquebert; on les trouve aussi dans tes deux maisons Susse et Gi-
roux, et chez Charpentier au Palais-Royal.Commerceet tmAnstrie.
li est impossiMe de rien trouver depius mervciUeux que l'assortunentde chàles de~ magasin;;de 7!ej/, a]aKcnaiM:mco(me NcuYe-YiYienne,3t).

Les châles Ion:;s et carres y sont du moiHeur goût. Le coloris et le tissusemblent se disputer la perfection. C'est un devoir sacre que de renoncerauxchates ctrangers,lorsque notre pays a d'aussi bettes productions. Kous som-

S" Une table analytique qui forme un ventaNe dictionnairesur cettepartie du droit.
Cet ouvrage est indispensable a tous les négocians et à toutes les per-sonnes qui s'occupent d'anaires; H forme le complément nécessaire de

toute MNiothèquc de droit commercialLa 'simp)icité avec [aque1!e l'au-teur a traité son sujet et l'ordre qu'il asu mettredans la distributiondes matières, font dscet ouvrage un manuela )a portée de tout le monde.UnvotumepelitiM-octavo,Prix:5fr.SOcet)t.

S'adresserà Me COMtBT,avoue,?].!Dauphine,J2. (!!)!I._

Adjudication définitive en la chambre desnotairesdeParisLemardiHjanvierl842,amidi,JDune mAiSKM~~
rueLepelletier,27.

,SutIa.miseàprixdel&0,UOO'fr.L'adjudicationsera prononcaesurune seuleenchère.
S'adresser à M' <tt,Aet!ttBtt, etàM' t)EttO)CX, dépositaires du cahier

d'enchères. (t)t'
Avendrearamiabte.une

PMPMETEAYECCMiMEMAN,
rue duMont-Parnasse,8 bis, an coin duboulevard, d'un revenu de 3,470 fr.netd'impots,etune Maison
sise rue du ycur-St-Germain, 25, d~unproduitnet d'impôtsde 5,GOf) fr.
S'adresser.'t Me tKttOtJX, notaire à

Paris, rue Grenetie-St-Honoré,!4. (3)0

Etude deMe CiMMOtJ,avoue, à Paris',rueNeuve-des-Cha~ps,62.
Adjudicationte 20 janvier ]M2, en l'é-tude de Me Frëmyn,notaire, à Paris, ruedeLiIIe,
DELAPROPRIETELinËRÂlRES

des couvres complètes deM. dé Chàteau-
briand et des clichés dressés pour l'im-pressiondesditescouvres en un seul lot.

Mise à prix 69,000fr.
S'adresserpour les renseignement, aParis:
A Me Ct~tuotî, avoué poursui-

vant, rueNeuve-des.Petits-Cbamps,62.
2' A Me Vigier,. avoué, quai voltaire,
n.fa.
2' A Me Yinay, avoué, rue l.onis-Ie-

Grand, 9.A Me Fremyn, notaire, rue de Liile,

395. AUX PTtAMIMS, RM ST-HONOtUt, 295.
ENTREPÔT GÉNÉRAL

des Eaux Minérales Naturelles
ET DES M~TÏLLESlyHAUTERIVE-VÏCHY.

MAISON!~ACCOtJCHEMENT~J
~tDe Madame MESSAGER, SAGE-FEMME,
PLACEDE L'ORATOIRE, 1, AC COINDE LARUEDn COQ,EN FACEDULOOVM.Traitement des FUJEURS BLANCHES et des SU~ÏE~~pE COUCHES,
CON.SPLTATtONS tous les jours. PENSIONpeur toutes les époques de ]agrossisse.–40fr. pour l'accouchement et les neufjours.'L-

'i!#W
v:

U, dépositairedu cahierdes charges.
t'3).~TE~TES

FAR AUTORITE DE JUSTtCE..t
RueduBac, 84, le!un(h 3 janviet'1842,

a midi.
Consistanten comptoirs,harnais, sel-

les, fouets, cravaches,etriers, mobiïier,
etc.–Aucomptant. 39
TOtLE VÉStCANTE

ADHERENTEDE LEPERDNEL.
ponr établir promptementet sans souf-france, tes VEBICA.TOIRES,faubourgMont-
martre, 75. Refusex tes contrefaçons. )6

AËïj!mm
anMpMspécial

· MtRANDVIN
<te BordeaHxMMSE
ChezM,MVET,
déjà connu pour !a
vente des vino de
CttMmpagmeMOËT,
poul. Poissonnier c,
S'8"à!'ms.

mes persùadésquenosdames françaises nous~comptendront.
Nous ayons vu au Grand-Colbert, beau magasin de nouveautés qui vient

d'ouvrir, rue Yivienue, 2, avec un choix considëraNe d'articles d'uu goût
exquis, une Pelisse en velours de soie cuit, doublée en satin et ornëe de riches
denteUes, au modique prix do 19& fr.; partout ailleurs ce)a se vend 300 fr.-
Nous engageonsbeaucoupnos lecteurs &visiter tes magasins à )'occasion dunouvelan.Avia <tiver<t.
M. A. Delavigne ouvrirale <0 janyier des Conférences à l'usage des candi-

dats qui désireraientse présenterà l'examen du baccalauréat dans la session
d'avrii.– S'adresser rue des Fosses-Saint-Victor, 2~.

MmM LAGRAM'mEETCBEMMS? FERDMm
MM. tes porteurs d'actionsde~a sociétédes JMïncjde la C/'a~d'Comteet CAeyni'tM

~e/i*r <~MGar<<sontprévenusque te dividende d'intérêts du semestren. 5, se paie,a bureauxouverts,chez MM: de Rothschildfrères,banquiersa Paris, rue LatBttp, t5.

tunnazit, nu~iTATioMB, iN~~timAfiew*Bz rorrmnmMt~J.Ji~4~U~
~reee<e<<MRo<PerM,rM<.Sa<H<-D<KM,iM.

CtjtBtoy, dent h mpériehMett reeoBBMtnrteM )MmtrMpM<<)Mnt,t)t<tHMptnde tempt te* mM.*D!M otnjmMATomM*dtteïDMttw,d'MwemtettdoafM!Mnm.–Dtptttd)u!t<eatMlMTtUttdtFrMttttdtt'ttrmt<tt.

A t/FM~RE*°'' A LOUEE,ji )ot)t;s termes, soit em tot~Utë, soit par to~,&r*& TNf
<.mA]<ftt t.tmm.AtX,detacontenaneëde18,812 mètreasituéà Faris dans le faubourg Saint-Mar~n,et ayant une FACE

PRINCIPALE
SURLEQUAI DU CANAL, une autre sur îa rue'Grnï!ge-aux-Be]ies,près Ja barrière dti Combat,et une troisièmesur ta rue de ia B~tte-Chaumont..La Yente ou ta location, par !ots, sera divisée ainsi qu'i)suit

1 )1er lot, contenant 4,710 niètres, façade rueGrange-aux-Beïles.
2e )ot, id. 4,640 id. id. ruedelaButte-Chaumont.3e lot, id. 3,352 id. id. surtequaidncanatSamt-Ma.ttin.
4e lot, id. 3,150 id. id. idem
6e ]ot, id. 2,960 id. id. idem..
Total egat. 18,812t~ètres.

S'adresser, pour les rcnseignëmens 1° a I'AbMlNlsTRÂT!OSDES MESS~GtRttS ROYALtBrueNotre-Dame-des-'Victoire!
2"AMeJuuEt<YYER,notaire, rueSaint-Honore,422. (MjoB~3~c~t
TRAITEMENTd.=, Cn. AI.BEBLT,"*i! ~< <"p'<!<<~ M-thMmMt.. <MMpit~ ttt!r* PM<.M*M mtdMiM <. b.tM~~ ttt,.tt GtS.mM.Mt't*M.~ <. m«~.t .t ~omp.M-MttM~~h..M. t
Le< t<t<rhOMnombfemetet ttt-'fMt'M' obtennettt'tidie de ce'MttementMrnBefonte demtttdetfMOBnet eomme tncaraMet,<on<dunon bqohognea~e ,a''Mprenvetnon tqntïeqaM de MtapeHertMhtcontetttNetarton*)t<n'o~Memptoyttjntqu't:tjonf.
Aïtnt eette décoaTtrte,ontTttttàdMtrerunrentèdeqatagitégatenicRt

'urtoutMtetCMMtitutXHU, qui MttufdtM eef) effeti!, qui fût elemptOMmeonTënient~ qu'on reprochait*Tecjm<icèauïprëpar:tiousmereu-
rieiteo. corrostreBetautres.t CnM«/MMnt~r~M<H<cM<My«ttr<uS/thnMt~y.u~'4 6~.<<<ttc~.t~Rue BIon]torgueiI,n 21, M.i..ndc..s.pr;j{
t_TKA!T!MKXTPAR ¤OR!H!SP()!fKAX<:K(ApF&jmCBMt).

PAILLONSEt COCARDES. v
Tableau comparatif de la sopti6;ip, de !a poputation absdtue et relative detous tes ftat)! du monde avec têt Mpavittons et cocarde! drexsëd'après les do-eumens )esp)Mrccens,parM. (. Desjardins,membre de )a Société de Géogra-

phie et d'autres,societëssavante~. On ne peut rien voir de plus ingebieni,dep)t'gracieuïftsurtputdepius)icueenmatiëresquecetabieau.
Tous )M états qui ont nue marneou des bateauxà .vapeur sont arrangé):ende-

mi-cercte,suivant te nombre de eurs paviiions. Les tr6i< grandes puissances!maritimes,t'Angteterre, )a Franceet la Russie, ontdeux rangéesqai se termi-nent commecet)e<des autres ët:tt, par les thmmeset cocardes. Au-dessousdetnoms,une bande de couieurs domie la superficieenmyriamètresearrës.uaeau-
tre ]a p~pu)ationabso)ue,et une troisième la popuhtionde chaque état parmy-
riamètre. Le bas dutab~au contient ta saperûcie et

ta poputatidndes
autres etaM

qui n'ont ni marine, nibateau t vapeur,et se termine par une rangée de pa-'i)'onsanciens on peu connus. Le nombre total des pavntoM est de200..1Ce tableau est du plus grandintérêt pourtout le monde en général. Cet ou-
vrage forme un riche encadrement sur papier grand colombier,co'nrié au pin-
ceau, et ne se vend que 3 fr. 50 c. Prix. par la poste franco. ff. (!0.
Chez DUSfLLION,éditeur, rue Lamtte,<0,à Paris, et chez SUSSE, phce deiaBourse, 3).CAPSULESDAMES
Au CMbebepMp, sams ~deurmi saveur.
Les eapsutesDarMs,n'eccastonnentdans )es intestinsaucuntrouble, aucune envie de vo-nnr comme ce)a arrivepour fes préparationsde Copahu ettes aRissentprincinatement sutles organes sécréteurs

de l'urine,et modtSent la vitatite tes membranes muqueuses dehvessieetducanatde)'ure[re.C'est ieseu) remède de ce cenre que )es miijades peuventprendre souvent etfi hautesdoses~ sans répugnance/etdejA )a ptupartdes médecins )em
donnent )a préférence sur ies capsutes deCopahu, auiquettesune commissionde i'Acadë-mie, composéede MM.Bou))ay,Manche,Cutterieret Guënaudde Mussy. reprochait dans
sa séancedu 27 juin tMT, de ne pas être parfaitement pjeines, de hisser trahs'uder auboutdequefques jours, )e Copahu que ron reconnaît a t~deuret A )avue en ouvrant' tes!boitesqui )esrenferment..On teur reproche encore d'occasionner des renvois désaEréaNes
comme toutes ies préparationsde baume de Copahu ce qui n'arrivepas pourtes cansateeUariés.(Voir)eBuHetn) dei'Aeadémie.) f f ~p.
Chaque ~)oite renferme un prospectus'signé,et se vend < francs, à ia pharmacie enfaceiaBanque,ruede)aFeui)):tde,5;chezCohnet, rueSaint-Méry,< ef'jjtiér A taCroiï-Kouge; aLyon.ehe!Yernet; Cordeaux, che! Mance); Rouen, chez Bëauctanr-aBayonne, chez t,ebeu[; àMarseiné.chezThnmin; Liiie, che: Tripier frèresétchettes principaux pharmaciensde ta France et de i'étrangef.

At~onrd'hai on pen<re!trdercomme
re<oiu te

proMemed'un
trtitement eimpte. fMUe, et. MM
MaTOBt te dire MM entertUon,hftitMMecontre toute* têtnmt*<U<t
teerètet, qnetqnetnciennetouht-retereet qu'tHe<tètent.
Ce trititement ett pea dhpen-dieuï, fact)e4suivre en tecret onen voyage et sans aucun dértnte-

ment i) s'emptoie avecunégtt tue-c<s dans toutes tee saisom et <hnttous!csc!imats.


